
Le  Mont  des  

Oliviers

à Jerusalem 



Le Mont des Oliviers est une colline qui pour chacun est associée aux religions

juives et chrétiennes.

De l’époque biblique à nos jours, des juifs (150 000 tombes) ont été enterrés ici,

selon leur croyance, le Messie qui amènera la résurrection des morts passera en

premier par le Mont, les personnes enterrées là seront les premières ressuscitées.

Le Mont est mentionné pour la première fois, dans les Ecritures lors du pardon

accordé par David à Absalon (Samuel 15-20 II) puis il est cité fréquemment dans le

Nouveau Testament, car il est sur la route de Jérusalem à Béthanie, c’est l’endroit

où Jésus a pleuré sur Jérusalem, il y a instruit ses disciples et prononcé le « sermon

des oliviers » sur la fin des temps et l’Apocalypse, il y viendra aussi la nuit de la

trahison.



Le Mont vu de la vallée de Josaphat



L’église de “Toutes les Nations” ou basilique de l”Agonie”



Lors de la construction entre 1919 et 1924, les mosaïques byzantines

retrouvées à l’occasion des fouilles, ont été incorporées à l’édifice.









Le tombeau dit d’Absalon, fils rebelle 

du roi David.



Le jardin de Gethsemanie (pressoir à huile en hébreu) est une oliveraie,

Jésus y venait souvent, Judas qui le savait y conduisit ceux qui venaient l’arrêter.









Un olivier avec ses souquets (rejets), peut-être bi-millénaire. 





L’église Sainte Marie-Madeleine



Construite en 1886 sur l’ordre du tsar Alexandre III de Russie, 

elle a 7 dômes dorés, en forme d’oignon.



C’est aussi une nécropole princière, y sont inhumées :

la Grande Duchesse Elisabeth, sa domestique Varvara

et Alice de Battenberg – mère du Duc d’Edimbourg.
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L’église des Larmes du Christ



Sa construction terminée en 1955, voulue par les Franciscains

est en forme de larme.







Prise de l’église des Larmes :  la Vieille Jérusalem 



L’église du Pater Noster







Elle se dresse au dessus de la grotte où le Christ a enseigné la prière du Notre Père.



Des panneaux carrelés portent la prière dans plus de 60 langues du monde.



“La tombe de Marie”



plutôt le sanctuaire de l’Assomption, d’où elle monta aux cieux.





















Fin

Ave Maria de Schubert chanté par Renata Tebaldi Niki et


